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i res-pectait les chrétielis quzi allaient en pèlerinage ; il les e ofý.éé
Meevait mêmen cafihis lu 1 Çe.s fiait raconterdà épue ; c'.est pourquîoi chaque soir il allait au,

chez ~ ~ ~ ~ ~ ~~~b, lui etl--- aote er~uu a nier demndràes nesiele- 'aaft
retour ce qu'ils avaient vu en 'ferre,-Sainite ; et jamais il ne iie and àssoesiels:Wvet

montrait choqué de ce qu'ýil5 pouvaient dire sur le mtops vu, en' paSsant Pur les grèves lointaines,. la douce figu-,
Au~~~r dereu don Satnteet Oteauxinle vente il ne lui apportaient pas quel-

au~ blctud avuaxrvsd oren u Sn~ e qont pafm de sa patrie.ý
Liban, le Cerrel ocli mn Gt~

près die lui était en grande fisveuf u'i jeuile'chirerien dfont' il

écoutait les avis presque avec resepect et qu'il semblait chérir

comme. un fils. Aucune portC dans le palais ne lui était fer- X i.
inée; celle même du- harem se fût ouverte devant lui,. telje X..I.

partir, M, d, j l«aà il avait dem andé au soudan dé le lai ner-'
ment ilinsirai deconiane at 5OPtIt. ti, y un jour il n'avait Pu obtenir son consentement.

Jen du jur Où' e'était fête au palais,. Pier're se jeta auxt
Jenou du iUsuMon et lui dit

que 1"étOlei d. e beger sinClài eu e pi longues anées, eur>m' suis eni qotre cour
meetb nei et" de,, biens.. M'leuIt témoin le ciel que j'ai-

Chaue oir ds qe ît-sde beglrs sciait' acmnt cobl d'6or a
eieux, le jeune, chrétien sortait du .palais, sglsatdume eetb.sOtécomme un second père milon

I >rrlat ou éoutr ve rvise u-dli d'ie eresclu auquel je dois la vie. Nul n'a pu
dansles ardns q'élva Smir net làe tox em s e n tp lui dir ce Jeti .0suis devenu,, et il désespère sans doute de

s'arêtai por écute ave raisseent a vi~ ds fmmesmer~~,j1enques.. Permettez, noblesegurquj'lelea-
et des esclaves mêlée au son des luths. L'enivrante symphonie. surer et servir de soutien seger ses v'aeux ans.a5

s'étendait aut loirytiantôt vive, folle et enjouée comme une Le àod reersu lap eux ainrr,-oabte n;e,

coquette qui sourit, fuit en bondissant, glisse et revient ;, tantôt c oe n ileamauearm rladn e ex sn u

sfuave,* tendre et passionnfée'. ainsi qu'une belle et languissante réodr, illatiaâulsnceur de l'y tntlongatem en e ts

Créature éprise d1hmloIIr, puis enfin 1 ,Iiftieetmouraflte corn, é.E le, lndeain, leu snblret lsy n Jeanemp eriechrz

mie un dernier-soupir de vOluPté- detrsodemitain la oble du l odëa eCeie cao

S'arrachent à son extase', il continuait son> chemin, sortait d rsrYýt8tl ord odn

déc Babylone du côté de î'occidérit et s'arrêtait, tout plein, en-

core de gr'acieuses penséeq, su pied d'une ruine d'où s'exhp#

kient d'autres chants, d'autres souPirs.-Elles étaient gravesXx .

et majestueuses les voix qui montaier't aloîýà dans les cieux, X ,

0* ellesi semblaient vouloir aller atteindre le seignetr.-C'é. Bientôt il art au t 'A
faient des pèlerins qui c'atin e oagsd qu'ilLur tail Ivri por d'A1etc rrten@vi

acces snors, lein Jech~stetritesse et de gran-i du'i eéaaite ea tftvji du savain
aCOn snoes religiaiest tisuse ga-de grands honneulrs etsua de Blabylone, il futreuac

dier'.renaiet a Ceurdu eure,,chrécieeinetidoseaiemux e un ent onduit ait pali, où~ il l riu pemi
ur. enaintaucourdu>cnechétenuncameetun e puisedn etéo uatd richiesses qu'il en voudrait.

ténérité Pa r*it eÎîmrésortautan 
do naen lui~< u t permis

puis il se rendait am~t bord de la me r. piec ar ont

' ~Irmeie puiusan- pour la France, mê1:pago du vaisseau qui allait faire voile
L à, une nouvelle harm onie lattS '* * 1E fi l " n b rq a tl en nl e

se etsaublies.e profonde' voix de la mer mugissaient toti- se souleva point au, souffle impétueu des Oraes, t leir aue
es; smble et le échos du rivage les répétaient longue- derniers feux du joui' etl e lapmir'ubsoax

tent dnsmila et~ le, oc t otqervei ma le cSeur plein di'espoir et le main àl rmruab, Pierre,mentdan lanui., jedoue e senyeu s'levien ]e- cantr sr letillau que le$ frnt moins pâle, pouvait aller
mit de 'IMne du je ne chrétien ; ses ylu s'élevtaient leng- chavne suulue oeux et doux refrains de la
lemerrt ve~rs la voûte calme du cielouilssartin og7rvne
temps su, deux étoiles qui chaque jour semblaient se rappro-

cher un )eu, plus, Puis lsabuissaient di' même sur les flots.
Il tasutoueà lues bla-nches, car il n'avait pas voti- x k

l coife le tuaes P 'y' @ et alos' ses longs cheveux XX
lanoiffiépr le ent iffdltent autour de son cou d'où On S'arrêta un j-mur Pourfaire de l'eau à l'île de Sagon. Et
ndsaitéue paile d'or et une petite croix. omme le pilote dit que l'on ne partirait que le &oir, Pierreds

Quelespenéespovaint lor lagiter 1 A quoi son- 1ceridit à terre et alla se promiener das a amag-
geait-il 1 A Dieu, sans doute, à sU Patrie peut-être, à ses-
amours..., oui, ce devait être à ses amnours, car à se sou
pirs sie mêlait parfois Lin nom de femme, et ce nomi... ce

nom était: MaguelohnneSXI
m 4yaCft aperçu uit tapis de bellelifleura, i 't50

milieu d'elles. Parmi ces flesn's, il en dia~4  'w~p~~61

XX Vil.que les aut'res ; il la cueillit, et jte "neve,~ ut be

pierre de Provence, car c'ti lui, avait été recueilli par mUesi i nsuiat l ''pr* u

un navire de Maulles armé en course. 1 Comme laficur queje cueile,
Conuità $byl~O lg cor u souda», ses belles ma- ttoutes les autres dames!

mières et son charmnt Visage lui avaient valu l'intérêt du Et comm re il n'y avait là, loin u dY deonner 011 aiucunll
prince et bienitôt son affectio». chevae amuexdueatre belle 1u donr, ~aet

Depisciq lngesanéesillagussait loin du beait Pays au' el~' lier des Clés, Pierre, ahsvr.i- dans de d4oue" rtveries,

de France et de sa doueS amie, dont il ignorait le detitin. Le #1 en tt.
temp ~<i~ q'auot«01 les regrets et se cuisans chagrins. Iftzparmle de la pensée de lMattWeIne) lR fleur qu'il av*ait

t)éjà e qu~.ine suait Pr5Wn'lus aussi etsar deg a~ plcée seu.erason coeur lui inspira 11unsidouté d'hureuy~sres
Doéjàt un s outena@s it asifcieet lnge mle dqula dut lui apparaître bien souvent sa douce anlie-


